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Celui qui élève du bétail, par 
DOOOOOOOOOOOOOOOQg exemple, devrait se faire un de­

voir d’examiner le plus possible 
les bestiaux pendant que les ju­
ges en font1 l’appréciation, afin de 
pouvoir se rendre compte des 
bons et des mauvais types et ré­
gler lui-même son élevage en con­
séquence

Il est tout probable que le 
spéctateur ne sera pas toujours 
de l’avis des juges, car les meil­
leurs des juges font des erreurs 
(de même que les meilleurs des 
cultivateurs), mais pour le véri­
tables éleveurs, il n’y a pas de 
plus grand plaisir que de sur­
veiller l’appréciatien des animaux 
et de comparer son opinion à cel­
le des juges. Qu’il n’oublie pas 
cependant! que le juge à l’avanta­
ge, qu’il peut manier les animaux, 
les examiner sous tous leurs an­
gles et ainsi voir ou sentir des 
choses dont le spectateur ne peut 
se rendre compte.

La direction des expositions de 
vrait s’efforcer d’arranger le pro­
gramme de l’appréciation du bé­
tail de façon que l’on ne juge pas 
un trop grand nombre de caté­
gories en même temps. Ce n’est 
pas chose facile pour une exposi­
tion qui ne doit durer qu’un ou 
deux jours,■vnais. il en va autre­
ment dans une exposition d’une 
durée de quatre jours ou de tou­
te une semaine. Ce serait un 

grand avantage que d’avoir les
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1ІЗ Notes des fermes expérimentales "4
ine. Le miel est un article périssa­

ble, qu’il soit laissé dans les De­
vons ou qu’il en soit extrait. Ce­
pendant le miel bien soigné se 
conserve* pendant de longue* pé­
riodes, surtout lorsqu’il, est ex­
trait. Le nectar que rentrent let 
abeilles contient une forte pro­
portion d’eau, et ce n'est que 
lorsque cette eau a été évaporée r, 
que l’on peut extraire le mieL 
Une fois que les cellules sont rem 
plies et que l’évaporation néces­
saire s’est produite, le miel es< 
operculé et on considère alors 
qu’il est mur. Il n’est pas prudent 
d’extraire le miel avant que les 
trois quarts des cellules au moins 
soient operculées, surtout dans 
les régions ou le miel est généra­
lement un peu clair. Le miel en 
rayons doit être laissé dans la 
ruche jusqu’à ce que toutes le» 
cellules contenant du miel soient 
operculées mais pas plus long­
temps, car les sections seraient a- 
lors exposées à se salir.

Il faut extraire le miel aussitôt 
que possible après que les haus­
ses sont sorties de la ruche ; la 
quantité obtenue sera plu» forte 
si Von fait l’extraction tandis que 
le miel est encore chaud. Une 
fois le miel extrait, il faut le cou­
ler pour en enlever toutes les nta-

tiàres étrangères. On peut le 
couler en le passant à travers un 
coton à fromage fin ou en lais­
sant reposer d’eux ou trois jours 
dans les cuves jusqu’à ce que tou­
tes les impuretés soient montées 
à la surface. Si le mie1 est! bien 
mûri on le mettra immédiatement 
dans les pots où il doit être con­
servé, avant qu’il ait c-mmencé 
à se granuler, mais s’il est un peu 
clair, on fera bien de 1è laisser 
dans les cuves encore quelque» 
temps pour qu’il puisse mûrir.

Le miel demande à être conser­
vé dans un endroit sec, car il ob- 
sorbe rapidement l’humidité dans 
une atmosphère humide. Les cu­
ves dans lesquelles le miel a <lé 
mis pour mûrir doivent être pla-, 
cées dans une chambre chaude et 
sèche, Le miel mûri et mis en 
pots pour la vente se conserve 
mieux en sections ou en gâteaux, 
il faut le mettre dans une cjtSftf- 
bre bien ventillée, où la tempéra­
ture est haute, et contante, sinon 
l’humidité se condense sur les o- 
percules et! est absorbée par le 
miel.

à Edmun- 
ntrer dans 
de polices arènes d’appréciation placées as­

sez près les unes des autres ; le 
spectateur pourrait ainsi suivre 
plus attentivement l’appréciation 
des diverses catégories d’animaux 

On ne regrettera jamais une 
jourqée intelligemment passée 
aux expositions; on a tout à y 
gagner et rien à perdre. Par con­
tre, les baraques foraines et tous 
les moyens douteux de divertis­
sement coûtent de l’argent sans 

laisser gdand’chose. On ferait 
bien de décourager leurs organi­
sateurs en s'abstenant de les visi­
ter, tout simplement.
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PRINCIPES
COOPERATIFSS.-

CAPITAL ET VOTE
:nt une 
tent du 
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J’aüdit que la vraie coopération 
unit des personnes de même con­
ditions sociale et qui veulent amé­
liorer leur sort, en achetant ou 
en vendant collectivement et que 
la compagnie réunit de.; capitaux 
dans le but de faire fructfier des 
piastres.

Ces deux genres d’arsociatiens 
différent' donc du {out au tout ; 
elles sont basées sur des princi­
pes absolument opposés.

Dans la cooperative, c’est l’hom 
me, être sensible et intelligent 
qu’il s'agit d’aider et -le stimu­
ler ; dans la compagnie, c’est la 
piastre, chose inanimée et sans 
âme à qui il faut faire suer un in­
térêt quelconque.

Celui qui veut comprendre la 
coopération ne doit jamais oub­
lier ce point. C’est la pierre de 
touche de tout Voçgani ;me.

J'ai déjà traité ce suj t dans un 
précèdent article,. Il reste à éta­
blir les autres caractères distinc­
tifs de ces deux régimes économi-
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B^ Sîx Jours au Pays tTEvangelme
Hdrairé Àv Acadie organisé par le “Devoir”, via les Chemins

de fer nationaux du Canada
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gare Bonaventure, le 17 août, à 5 heures de l'après-midi

____ .. a ^ 10 beurres du soir ____  - Dimanche .... - — ..17 août
NDSTON .. 6 heures du matin................ - - Lundi...........18 août

EDMUNDSTON ...... 11 heures du malin .. .. -.........Lundi ............. 18 août
Premier contact avec l'Acadi — $ hêtres d’arrêt

MQNCTON . .. .. . .. ~8 heures du soif- -......... Lundi .. .. 18 août
MONCTON..............x... Minuit..............-................ Lundi ... .. ........18 août
GRÂNIWRE___ _ .. h .. 8 heures du matin........... .. .. .. Mardi.. _ .. 19 août
GRAND-PRE ........ 7 heures du (mâtin....................  Mercredi .. .. 20 août

joumferœotnptète à Grand-Pré, au coeur même du Pays d’Evangeline
Arrivée ANNÀPOLIS .. 9 beurres .du matin.............  Mercredi .. .. 20 août
Départ ANÎTAPOEIS............... ..1 heure 3Cf de l’après-midi „ .. - Mercredi .. .. 20 août
Arrivée (t DJfieYei te і .. - .. . 2 heures de l’wres-midt .. .. Mercredi .. .. 20 août
Départ DîtiBY .. .........................2 heures 30 de, l’après-midi _ ..Mercredi ... 20 aqÿt
Arrivée POINtE-A-L'EGLISE . 3 beurres 30 de.l’aprcs niidi.... Mercredi ..-20 août

POINTE-A-L’EGLISE .. 10 heures du soir.....................Mercredi - -.20 août
.. 11 heures 30 du soir................  .^Mercredi .. 20 août

. .. .9 heures du matin.......... - - - Jeudi .. .. 21 août
HALIFAX____ ...... 6 heures du soir................................ Jeudi.........21 août

Séjour de 9 heures dans Ja capitale de la Nouvelle-Ecosse
. MfiM RAMCOOK ..... 7 heures du matin .. .1........... . Vendredi........ 22 aoûtfrtSrilWHlBir І'- - з *6fl ..... .. ....................... - Vendredi--------22 août

MONCTON ~ -________1 heure de l’après midi --------Vendredi...........22 août!
NCTON'-' .. .. .. "Minuit .................................Vendredi .. .. . .. 22 août
orès-midi et la veillée dans ce grand centre acadien

.....................7 hetrtnoe tz-------- }p*m*s---------------- "P 83
fait de jour par la magnifique vallée de la Matapédia 
î toute la côte sud du Saint Laurent jusqu’à Lévis.
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Et tout d'abord, la façon de se 
procurer le capital.

Dans les coopératives de pro­
duction ou de consom nation le

ЙЙІ «MF.-.r-î
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\> capital nécessaire à la réussite 
de l’entreprise doit^t’re souscrit 
et payé par des travailleurs de 
même profession, qui ont des in­
térêts communs à protéger.

Deux exemples pour mieux 
faire comprendre ce principe.

Cent cordoniers fondent une 
coopérative pour manufacturer 

de la chaussure. Pour partir l’af­
faire, il leur faut dix mille pias­
tres, au moins, car en coopération 
le capital étant essentiellement 
variable, il ne peut donc êtee dé­
terminé à une somme précise. Ils 
lécident, je suppose, que les par­te seront de dix piastres ; toutes 
devront être achetées par des ou­
vriers travaillant dans la chaus­
sure. Au fur et à mesure que la 
manufacture aura besoin d’ou­
vriers supplémentaires, les nou­
veaux venus prendront au moins 
chacun une part.

Autre exemple : quinze avicul­
teurs forment une coopérative 

produire des oeufs. Il feur 
faut cent piastres de capital. Ces 
cent piastres seront séparées en 
narts égales, seront achetées par 
ces quinze ou vingt aviculteurs, 
car en coopération, le nombre de 
membres est1 variable tout com­
me le capital.

Dans la compagnie à fond so­
cial, le capital est fourni par des 
financiers qui ne sont à peu près 
jamais des travailleurs. Si l’on ac­
cepte de l’argent de ces derniers, 
le vote est organisé de façon telle 
qu’ils ne peuvent mener l’affaire.

Ce capital est divisé en parts 
qui peuvent être achetées par 
n’importe qui : des Canadiens- 

français, des Anglais, des Juifs, 
des Polonais, des Allemands ; on 
ne regarde ni la nationalité, ni la 
profession, ni les qualités mora­
les; un Homme a acheté et paye 
une paft, ou cent parts, il est ac­
tionnaire, c’est son argent qui 
parle et qui parlera en temps 
opportun

Il y a plus.
Souventes fois, l’instigateur de
la compagnie émet des parts 

d’eau qu’il conserve pour lui ou 
qu’il distribue à dès amis.,Ces par 
ts ne seront jamais payées, mais
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« cependant recevront uu dividen­
de tout comme celles qui l’ont été

A quoi servent-elles donc?
A noyer les ouvriers ou les cul­

tivateurs imprudents qui embar­
quent dans cette galère !

Quelques mots au sujet du 
droit de vote que le capital don­
ne dans la coopéra іve et dan» la 
compagnie à fonds social.

Dans la première' chaque so­
ciétaire n’a qu’un vote qnel que 
soit le nombre de parts. Exem­
ple ; quinze avilculteurs ont ache­
té cent parts dans leur coopéra­
tive fondée et administrée par 
eux, il y a quinze votes, pas plue

Dans la seconde, chaque ac­
tionnaires a autant de votes qu’H 
a acheté d’action. Exemple : quin­
ze hommes ont formé une com­
pagnie dont le capital autorisé 
est de cent mille piastres divisé 
en dix mille action- il y a dix 
mille votes : le premier achète 
neuf mille actions ; il a neuf mil­
le voir ; les quatorze autres achè­
tent les mille qui restent : Й ont 
mille voix seulement Et s’il y a 
des parts d’eau ? Tant pis pour les 
gogos!

Chacun le voit dans la com­
pagnie c’est l’argent qui parle, 
qui mène et ramené les person­
nes et toujours, ues petits finis­
sent par être dévorés par les gros. 
En pratique ces deux vers du 
bon père Lafontaine détiennent 
tragiquement; vrais.?

"La raison du plus fort est 
toujours la meilleur.

Nous l’allons montrés .tout à 
l’heure.”
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^POURQUOI PAYER PLUS CHER?iaL peSPP* -My/àéS;-, V.i;
!

V MARCHANDS GENERAUX ET GROUPES DE CULTIVA- 
>' TBURS ET PECHEURS ORGANISES. /J ,

, / « ATTENTION! «
S vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 

clôtures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent 
. local le plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous.

A.-L. BeMlveau, Church Point N. &'
Tos Saucier, St Quentin, N. B.J°* g Thérianlt, Belliveau’s Cove N. S.

Ù, D’Entremont, Wèst Pubnico, N. S.
KCotriau, Wedgport, N. S. 
ttc A. Wcet, Cap Ste Merie, N. S.
Gauthi^KedgJêwick, N. B.

Batnneau, Cap Pelé, N. B.
^Aptau,'St’Antoin«.NBB.

cet, West Bathurst, N. B.
TSW» Turgeon, N. B.
^L jUmèque, N. B.
■hand, Lapraine, Rent Co., N. В. 
ïy, South Tétagouche N. B. 
riUutafiin, Tracadie, N. B.
3Sta5vitaAnne de Madawaska, N. B. 
etoBhStèrn Harbour, Cap Breton, N. B.
KE-Htainâ. Madawaska. N. B.
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:Iion. Cercle,Coopératif (A) , ! 
Cercle Coopératif (B) J 
Cercle Coopératif (C) j 
Cercle CSbpératif (D) 
Cercle Coopératif (E) '!

— Cercle Coopératif (F) 
Cercle Coopératif (G) 
Cerclé Coopératif (H) 
Cercle Cotmératif (I) 
Cercle Coopératif (J) 
Cercle Coopératif (K) 
Cercle Coopératif (L) 
Cercle Coopératif (M) 
Cercle Coopératif (N) 
Cercle Coopératif (O) . 
Cércl* CoMtaratif (P) 
Cercle Coopératif (Q) 
Cercle Coopératif (R) 
Cercle .Coopératif (S) 
Cercle Coopératif (T) 
Cercle Coopératif (U) 

Cercle Coopératif (V) 
Cercle Coopératif (W)
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auquel personne n’ait pensé. 
—Ecrivez donc^ votre éloge.
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